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Ot'ON tIT 

SUR LE TaHREAU APPORTE DE JÊRUSALEi. 



Une imporlaEite qiiealion est agitée en ce moment parmi 
les accbéQlQ(^iii68 et le» érûdite de toule »w\^4 W 9'agk de ^v 
veîr d'il reste edcore quelques vestiges visihk^ du Umpls de 
Smhmon, et »i U belle néorOpol4^ qu'on appelle le tombeau 
dêtraheil U sépulture des roi» de Juda> ou des souYerain» 
asmônéens et autres qui oât régné longtemps après. M. de: 
$aiilcy> dans le voyage qu'il fit en Palestine, en 1850 et I85| , 
se prononça. pour raffirmdiive et accompagna aoo assertion 
de preuves nombreuses. 

Noua àYoms rendu cdmple de ce voyage, el inséré la dm^r- 
taiion lue à l'Académie de» inseripéions et bdUe leUree^ mr le 
tombeau des rois *. On a pu j voir avec qiielle ^aelitude le 
nombre et la posîtidn des tombeaux s'aceordent «vec Tépoque 
ef renterremerit de chaque roi^ 

Cefiendantdes preuves ooA été conieetéeis* M*. Renan, le pre- 
mier, dans son voyage, peu productif^ de Pbénicieet de Syrie, 
a prétendu qu'il ne restaiit phis trace des €on$tfuctk»is galomo^ 
niennes, etqiie le Tombeau deA rms était aussi de eonslruction 
moderne. M. MektiiordeYogué^d^ns le récit du récent voyage 
efm'H a fait à Jérusâlsmi» s'est rangé à l^o(^inion de M^ Remoii^^ 

M. de 8aidc|f n^a pas vouhi râstev sôus ces démentis, et i) 
est retourné de nouveau à JéiHisalem> peur examiner une ^ 
une toutes les assertions de ses contradicteurs et les siennes 

* ViOr ÀmcUti de philonofikie, U y, p. Hh (4* série). 
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A EXPUOATION DE L'iNSCRIPTION FUNÉRAIRE 

propres, aljQ de les réformer s'il y avait lieu. Muni celle fois 
tVun photographe hnhxlc, M. Salzmann ^ il aToulu faire parler 
tes iDonuiDeoU eux-mêmes^ afin que la vérité fût con,5tatée et 
(fu'il n'y eût plus de réplique possible. 

NousavoQSvu [plusieurs de ces Photographies^ et il faut bien 
avouer que, devant elles^ les Dessins levés par les architectes 
disparaissent complètement, et doivent être regardés comme 
non avenus, tant ils sont infidèles. Nous crayons que le même 
jugement sera porté par tout le public savant, quand les pho- 
tographies, et le texte qui leur sert de complément, auront été 
publiés. 

Mais M. de Saulcy avait eu un bonheur singulier dans la 
nouvelle investigation qu'ila faite du Tombeau des rois, celui 
de découvrir un tombeau non encore exploré et portant une 
inscription. Ce tombeau il Ta fait arriver en France, et il forme 
un des curieux monuments du mmée fissyrien du Louvre. 

Mais que signifie cette inscription et à quelle époque faut-il 
la placer ? Il semble qu'on eût dû lui laissei* le temps de la pu- 
blier et de l'interpréter. Mais M. Renan et M. Tabbé Barge» 
se sont hâtés de donner une explication qui aboutit à soutenir 
que cette inscription prouve que l'écriture, et par conséquent 
le monument, sont récents, et renversent l'opinion de M. de 
Saulcy, bien loin de la corroborer. 

Des discussions très*animées ont eu lieu sur cela à l'Acadé- 
mie des inscriptions et dans quelques Revues. 

Désirant mettre nos abonnés à même de juger ces impor- 
tantes questions en parfaite conuaissance de cause, nous avons 
prié M. de Saulcy de nous communiquer les documentsqa'il 
a recueillis, et il a bien voulu nous adresser la lettre et la dis- 
sertcUion que nous publions ici. 

Nous y avons joint la gravure de f inscription faite sur une 
photographie exacte et le plan du tombeau des rois ci-joini, où 
nous avons marqué, par un F, la place qu'occupe la crypte d'où 
a été extrait le tombeau que l'on voit au Louvre : et de plus 
nous avons désigné par un fonds et une bordure plus noirs 
les nouvelles cryptes découvertes par M.. de Saulcy. Ceux qui 

' M. Salzmann, peintre et archéologue distingué, s^est appliqué à devenir un 
de nos plus habileii photographes, pour mettre ce talent de plus an servièe'de 
la science pure. 



DU TOMBEAD TBODVÉ A JËKtSAI.EM. 5 

voudraient connaître la description intégrale d« et: grand 
monument la trouveront dans le» Annale», t. v, p. «S 
(V série). 



Plan du tomiieau des roli et des nouvelles décoiiverti;S'rultei par M. de Saule;. 

De pins, nous ferons suivre cet article de deux autres, où 
Ton établit que l'hébreu carré est l'héhreu le plus antique, pI 
fort antérieur au caractère dit tamaritain. 

Voici la lettre que nous a adressée M. de Saiilcy. 

A. ïtomuTTY. 

I>arii, )l nui tw. 



Yuui Bvei eu l'obUseance de me demAnder ce que Je pensais de l'Inscriplion 
Imporlante que J'ai eu le bonheur de découvrir à Jérusalem, aux Tonilieaux des 

ruii. Je ite saurais mieux [aire, [luui répondre à vulic désir, i|Lie de vous en- 



fi EXPLIGAn0K se L'imCMPTIOfl FUNtnAISE 

vfjn la Irwsca^tloa pure et aiiwl< de oa^e je dj«4f a» «lûDiiwwt ilnu la 

l^ia qiw Je nU .«n ^iD de rÉdiyir- 

Je lui* ctiarmé, mon cher ami, de donner à votre eicelUiot RecuflU !# f ri- 
nMwdacetteModf doQtiiuaiit demooiiroU, j'ialecdls, eutanlquâdebwdo, 

la repTodocUoD à qui qae ce soit. 

Mille amitiég, 

F. te Saulct. 

It ae faut pas éire grand clerc en arcbéologie, pour recon- 
naître à première vue que ce Tombeau n'est qu'ébauché, 
qu'épannelé pour me servir (î'un termede métier. Jamais sar- 
cophage n'a élé taillé avec plus de négligence, ni Irailé (jvec 
I>lu9de sans-façon. Les parties qui gênaient pour sa mi9e«n 
place, on les a brutatement atmtlnes à coupsde masse. Les dis- 
ques placés sur les face» sont grossiers. Très-probablement ils 
étaient destinésàdiivenird'élégantes rosaces, mais cette bonne 
intention s'est arrêtée en chomin, et à priori il est certain 
([«'un sarcophage royal, car je vais prouver tju'ii icst royal, 
n'a ^m être taillé de la sorte que dans un temps de troubles 
terribles, qui n'ont pas permis de l'achever ni de lui donner la 
dernière mîûn. Gela, je défie qu'on le pie, ou plutôt comme je 
|)«pse !>>«« qu'on essaiera de le nier, je défie qu'on prouve 
avec de bonnes raisons que ce n'est pas vrai. 

Pasacms à l'iascriplim ; la voici reproduite avec la plus mi- 
nulieuM exactitude : 



Oomjhe oq ie irôit/dte le ooHipoèb Ae élsttt tigneë dé hélt 
ifittne&efaaodne. La i^remilare ligna €0«h))ok'te deè HialraMfei 
plus largement entaillés^ plm prototidément traeés ^^ tevi 
île la seconde ; teux-ci en effet sont podr ainsi dire égratlfgnés 
Bimpleinetit, tant leur tracé est peu l^roronfd einëgUgé. il ^ ft 
là deux ciseaux bien distincts^ deuï mains bien différentes ; 
c'est îhcoiiteetable. 

- Les lettres 4, S et 15 de la prciniière ligne Hovfs dbtméht les 
éléments du radical Uelek, roi, qui se reproduisent eu hé^ 
brou carré ou du mèins à très-peu (vrès ideiiticfue Àtee Tbé^ 
breu carré* aux mêmes places respectives de la âecdnâii 
ligne» 

1 Voilà une présomption séritosô qui nous ecnduil^ à suppôt 
ser que nous avons sou^tes yeux un texte bitîiigue; cbMeHiaiiit 
exactement les mêmes idées rendues par lé même nombre^ 
lettres. 

. Ceci posé^ à qudles écritures avons-nous affaire^ Potir li 
seconde ligne^ la réponse n'est pas douteuse; c'est de l%ébret^, 
^t de Vhibreu carrée ou peu s'en faut. Pour la première li^ne-i 
MM. de Longpérier^ Renan et Barges se sont chargés de dil^è 
«vapt moi que c'était du syriaque et même de Testratigheto. 
J'en demeure d^aocord, mais en laïsant toutefois quelque!» 
petites résertes ^ue Je vais détailler par le mena. ' 

Quoi qu'il en soit, puisque la seconde ligne est cônlpué en 
hébreu carré, tftohons de la déehrfFrer. La 1<* lettre ressemblé 
trop à un tsaâe pour que l'on ne soit pas immédiatement tenté 
de la tire ainsi. Là fi* est mutilée, ce peut être un réeh Où un 
Mêlh; il n'y à d'incertitude qu'entre ces deux vâlent*s. Là d" est 
certaine, c'est unhe. • 

- Ifous avons donc le mot trililèrë : mx du rtH. Yiéùmnl^à- 
suite les deux lettres indubitables mem et tenned 8Uivleé#unë 
ligafture de trois oaractères dans lescfuels on réeonnaH sans 
difficulté un caf, un tau et un Ae, différant du premier par 
Tabsence de Vapêx qui earactériae cèlui-ci. Vôilk un inéttè de 
plusse négligence qii^il n'est pas possible de méconnaître* 
En dôfiBiftive nous lisons : 

c est-à-dirc Sadah ou Sarah reine. Je me cofitenteriai de rat>* 



8 ESPUÇA7IM M L^imciiniaii vniiÉiutM 

p^r eajiagsanti rien que {ipur justifier la leçon Sarak^ la 
fc^me Sofinih. ou Sarou^^h^ du nom. delà sœur de David qui 
fut mère de Jjo^b, d'Abiscbai et d'Asaël (I Chrm. ii) : 

« V. 16* Et leurs sœurs (de Da?id et ses frères) furent Sa- 
» rouïah ( Ttrtz ou ms) et Abigail^ et les fils de Sarôuïab 
» furent Abiscbaî, Joab et Aâseh-el. p 

Est-il besoin que je déclare formellement que je n'ai pas 
la pensée de voir la sœur de David dans la femme que renfer- 
mait la iombe trouvée par n()oi? Je ne le crois pas; mais 
coinii^ on ne manquerait probablement pas de m^attribuer 
cette jprétention ridicule, je proteste à l'avance* . 

Nous avons donc ici une Sarah, reine. Je dis reine, parce 
qiie l'on a essayé d'insinuer que le motroVo pouvait ëë tra- 
duire par notre mot prineme. C'est une lourde faute de tra- 
dmetion, yoità tout, ie mets au défi de trouver un seul texte 
hébraïque qui justifie l'emploi du radical melek pour désigner 
autre cbose qu'un personnage revêtu de l'autorité souveraine. 
Mettons donc de côté celte traduction fantaisiste de princeese, 
et inplinoas-nous devant Tinjonction brutale du dictionnaire ; 
iipus avons affai re à une reine. 

Pourquoi essayait-on du mot princesse? pour arriver à quel- 
;i|^ cousin» de la reine d'Adiabène^ dont il fallait à tout prix 
retrouver le sépulcre aux Qbour-el-Molouk.Malbettreusement 
voilà un argument qui s'évanouit. C*est une reim qui était 
enterrée dans la chambre que j'ai découverte ; il ne reste 
donc plus que la ressource suprême de déclarer que c'est Hé- 
lène elle-même. Mais alors je vous enjoindrai de m'expliquer 
pourquoi cette reine qui s'était fait faire une belle tombe^ bien 
somptueuse^ pour elle-même^ s'est trouvée reléguée dans une 
chambre qi|i la plaçait au troisième rang, si ce n*est au qua- 
irième» et enfermée dans un sarcophage qui n'a pas été ache- 
vé. Alors encore, je vous prierai de me montrer l'analogie qui 
a pu exister entre le nom Sarah et le nom Hélène. Hâtons- 
j3pi|s cependant de déclarer qu'à la première ligne il faut lire 
Zoran ou Zodan, et qu'entre les syllabes ran et lène il y a bien 
queiqu'affinité. On voit que je fais la partie belle à ceux qui 
persistent à chercher aux Qbour-el-Molouk^ le sépulcre de la 
reine d'Adiabène. 



A quelle époque Vh^m. carre &441 commencé à être en 
usage? Nous n'en savons rien. A quelle épo(]^iie cet hébreu 
s'esMl écrit avec des ligatures? Nous n'en savons rien.* Qui 
en fut Vinventeur? Nous n'en savons rien , malgré raffirma*- 
tion dç sal<il Jérôme, qui dit qu'au retour de la captivité de 
Babylone^ Esdras trouva^ repfrit (et non pas inventa ^) Thé* 
breu çdfré que les Juifs appellent astumrity écriture assy* 
Tienne. Les Juifs n'ont-ils pas evt^ comme les Égyptiens, une 
écriture sacrée et une écriture vulgaire, avec des destinations 
bien définies? Nous n'en savons rien. Quelle était l'écriture 
clialdéenne, l'écriture d'Abraham et de sa lignée? Nous n'en 
savons rien^ Quelle était l'écriture vulgaire des Juifs, depuis le 
temps d'Alexandre le Grand, jusqu'à la destruction définitive 
de la Jérusalem judaïque par Hadrien ? Ah! cette fois nous en 
sav.Qns qiielque chose; car la numismatique nous, a donné la 
forme^ à très-peu près ccmstantcb de cette écriture vulgaire, 
pendant plus de trois sièdes. Sirdonc les Juifs n'ont pas eu 
deux écritures à la fois, 4*une sacrée et Tautre Vulgaire, 
je défie. qu'on se tire de la difficulté suivante; tout monu- 
ment portant une inscription antique conçue en hébreu 
carrée est antérieur ou postérieur à la période numisma- 
tique. Or, CQmme celle-ci s'étend jusqu'à l'empereur Ha- 
drien, ces monuments juifs, s'ils sont récents, ont tous été 
construits ou taillés dans les montagnes de Jérusalem, depuis 
le jour où il n*y a plus eu de Juifs dans le pays, depuis le jour 
où il leur fut interdit, sous peine de mort, de se présenter 
dans la capitale de leur ancienne patrie. Que si, par hasard, 
cette conclusion paraissait gênante, il faudrait recourir à 
l'autre alternative, et admettre que toute inscription vraiment 
antique et conçue en Iràbreu carré, est antérieure à la période 
numismatique de l'histoire des Jurfs.Eh bien, je suis de bonne 
composition, moi : je ne prétends pas cela; mais je prétends 
que les Juifs ont eu Vécriture carrée pour écriture exclusive- 
ment employée aux usages religieux, et Vécriture dite sama- 
rilainey parce qu'elle a en effet beaucoup de ressemblance 
avec récriture des Samaritains, exclusivement réservée aux 
usages vulgaires, tels que la constitution des légendes moné- 

* Voir tout au long le texte de saint Jérôme, dam l'article suivant, p. 422.. 



10 EXBUCATION l>« L'iNfiCRiPTIOll* flK£II.URE 

Ifiirm, destinée» appasTemment à être lues et eoitiprises àe 
Aofil te monite. 

Je Qa veux pas abaad(»iner la li^ctuce de la seconde hgne de 
rinscripUoa que jfétudie en oe moment, sans déclarer qne Je 
ne me rends pas oomj)te, grammaticalement pariant, de la 
(orm^ fK^shû avec ses deu% dèâuenees féminines. En hébreu 
comme en ehaldém e'est nhù, et à l'état construit rvhy, qui 
^nifle rtim. D'où vient le r\ final? Je ne le devine pas. 

Quoi qo^len soit^U tradition qui nous a transmis le nom 
QbovT'il^Molouk (sépulture des wis) , est une tradition I|u11 
.&ut désormais accepter. C'est un tombeau dynastique^ puis- 
squ'uue reine, une vraie reine^ y est enterrée^ et à une place 
-quiesi loin d'être la place d'bonneur. 

Remontons à la 1^<> ligne. 
: C'est de Testrangli^lo a4-on dit. A eela je réponds : seit, 
jc'esA'de festrangheloy maïs die Testranghelo comme vous n'en 
fiveaL jamais vu^ et je le prourHe. Si nous nous laissons guider 
,par te ligne en hébreu carré, la V^ lettre doit être Téqurn- 
leht du îBadé hébraïque; or le zode estranghelo est )• Et cette 

foi3 ra33imilalion e^t parfaite. P^i^sons à la S* lettre. Ici grand 
est noire en^barras; en estranghelo le dalath ne diffère du 
riçh que par un point diacritique placé dans l'intérieur du pre- 
mier, et au-dessus du second. Et comme nous ne voyons paç 
de point diacritiqqe dans notre inscription, force nous e$t de 
rester dans le doutç. Faut-il lire Z), faut-il lire iJ? Bien habile 
qui le devinera, surtout avec la fâcheuse mutilation de la se^ 
conde lettre de laVgne hébraïque, La 3^ lettre devrait être q« 
he, eu estranghelo QP et elli? n'y resçqrpbW 1>ûs le moios dv 
inonda. En revanche, elle re^sembl^ d'une oianière indubit^^ 
ble au nun estranghelo final ^ notre uom propre cette fois doU 
donc se lire Zodan ou ^oran. On a adrnis qu'il y avait là ud^ 
ngnnation analogue à celle qui du nom ttébraïque npVo (?igni- 
^wlpacifiqm) a fait 5a/amo». C'est trèso'possible; et je Tad- 
piettrais volontier3. 
l^s deux lettres qui suivent sont bie» les lettres e^trangbeto 

fnem et lomad, Asra qui commencent le mot syriaque JUelketo, 
Mue- Quant à la lettre suivante/elle n'a pUis rien de commun 



avec Vc^inntfiiQlOf tandis qu'elle est iw\ à fiiH voisim dtt Q0f 
que nous a présenté le texte hébraicfuo de la 3« ligne* U n'y t 
pa» grimde affinité, conT^oon^^»^ entre les forooes eetmn- 

ghelo de cette lettre HL et jL;etlaforrae J^, quç nous pré- 
sente notre inscription. 

Nou$ devons ensuite trouver un /au (e^trangbelo) A* et 

^, et n^us rencontrons le p tau, de forme phénicienne à 
peu près pure. 

Reste eqfln Volafûnal qu^appelle la forme s;ria<)ue Melkelo 
<lu mot signifiant mnê ; et Valaf final dans les plus anciens 
manuscrits estranghelo^ décrits ou publiés par mon illustre et 
savant confrère^ M. W. Gureton, est ainsi figuré râ. 

Tandis que nous trouvons ici une ligature des deux lettres 

r et 4 ainsi formée : ^fi^ Frdnçbiement si c'est bien là de 

l'estrangheloi i) 3e présente k ous avec des figures totit^ non - 
velles, tant elles sont anciennes^ puisque sur 8 caractères, il y 
en II juate 4 quidii^^r^qt de l'eslrangbeio eoimut Mws <ie* 
\ rions avoir : 

re'^^ÉA^D 1^ ou ]^ 

et ocH^s avions la pr^mi^re ligne de rinscriptioa telle qu'on lu 
voit dan^ ]» j^Jancbe eirdt^us. Cela se ressemble; c'est vrai, 
naais oe n'^st pas Ia r^ssemblmiee garantie à 30 francs; c'est 
Toir de (çimilU à 14 francs, des fobricanls de |iortniits. 

Que conclpre de là? Que nous avons ici un spécimen beau- 
coup plnis a43çiea qy*an jq'm bieii voulu Le croire et le dire, de 
récriture qui représentait la langue Aramit, Araméenne ou 
»Kl«qu«, d^oiit iwtrlcnt le ftire de» Mota^ et Diodor^ de SitHe^ 

ttoiaieneml^, résumons : c'est une reme qui était enfermée 
dans le tombeau n\kd j'ai découvert. JMais quelle reinel Voiia 
ce qnie je ne me charge pas de dire. Cepiendant ma tÂebe est 
loin d*êlre terminée, et il faut bie«i qiie Je fasse entrer ;efi ligne. 

* PreearouT ut loquoris hoUb servU ttris Syriâce \Ttm^, et non loquadiv 
aoW» ;fudaice tn^n>), »V (Hcb., ii) Beg,^ xviii, Ui\^. 

' leê Kabut^enn... écrivent ii Antigwie une l^lre en «uraolère» 9Ki9f^4 
(Ypa']/«VTeç Sîjpioiç *^p«|i.jx«fft), etc. (DIod., Bib. fctjff., xii, c. Slî), 



ît EXPLICATION Dtt l'iNSGRIPTION FUNÉRAIRE 

de compte les faits matériels dont la saine appréciation a son 
importance^ ainsi qu'on va le Toir : 

Et d'abord^ j'en ai dit assez je pense (dans le précédent clia- 
pitre), pour établir que ce tombeau a été \iolé avant le siège de 
Titus; cerlcF; les gens qui, peu de temps après, fendirent le 
ventce des Juifs, pour chercher dans leurs entrailles les pièces 
d'or qu'ils pouvaient avoir avalées, n'auraient pas eu la mal- 
adresse de refermer avec tant de soin la tombe qu'ils eussent 
infailliblem(>nt violée, s'ils l'avaient pu découvrir; s'ils en 
eussent soupçonné l'existence, rien ne le^ eût empêchés d'y 
pénétrer. Mais le tombeau était déjà dévasté quand un char^ 
nier des hommes morts les armes à la main y fut installé. Il 
n'y a donc pas trois hypothèses possibles. Ou c*est avant, ou 
c'est après le siège de Titus, que la violation a eu lieu. Avant, 
c'est admissible; postérieurement, je ne pense pas qu'il soit 
possible de trouver une époque à laquelle ce fait ait pu s'ac- 
complir; car ce sont des Juifs qui ont ouvert la tombe, ne 
l'oublions pas. 

Voilà donc une catacombe royale, cela ne peut plus être 
discuté; elle a été dépouillée des objets précieux qu'elle ren- 
fermait avec les cadavres royaux, et cela avant le siège de Ti- 
tus. Or, il est une catacombe royale, sur le compte de laquelle 
nous savons, de science certaine, que deux faits de cette nature 
s'y sont produits ; l'un de ces faits, le dernier, a amené la 
construction au-dessus du vestibule d'un monument expia- 
toire. Ce monument, j'en ai retrouvé les débris et la place à 
point nommé, et l'on me demande si je crois encore que les 
Qbour-el-Molouk soient les tombeaux des rois de Juda ! oui, 
cent fois, oui ; plus que jamais, oui ! 

Mais à quelle époque faire remonter la tombe en question? 
voilà un problème moins aisé à résoudre. La Reine dont elle 
a contenu les restes mortels, était .une araméenne.Son nom et 
son titre ont été inscrits en lettres araméennes, sur ta cuve du 
sarcophage; plus tard, je ne sais quand, une seconde main a 
transcrit et traduit en hébreu la légende funéraire. Qici est 
positif; voyons donc s'il est possible de se rendre compte de 
i:c8 diverses circonstances. Remontons à la clmle du royaume 
de Juda. 
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Sédécias fut fail prisonnier et il eut les yeux crevés; ses en- 
tants furent mis à mort deirant lui, a\ant qu'il pût regar* 
der comme un bienfait le supplice qu'un féroce vainqueur lui 
faisait subir. L'histoire sainte ne parle pas de la Reine^ sa 
femme. Qui nous dit que celle-ci n'était pas morte jeune^ avant 
la ruine de son époux, peut-être même bien peu de temps 
avant la catastrophe qui anéantit le royaume de Juda? Qui nous 
dit qu'elle n'était pas araméeune et que cette tombe à peine 
ébauchée ne fût pas la sienne? Qui nous dit que son nom n'y 
fut pas inscrit en hâte au milieu du trouble affreux qui dut 
précéder la chute de Sédécias? Qui nous dit que cette tombe 
ébauchée ne devait pas être achevée avec soin^ et que le temps 
et la possibilité de le faire ne manquèrent pas? Qui nous dit 
entin que la seconde inscription^ traduction de la première^ 
et tracée par une autre main, et par un antre ciseau, ne le fut 
pas au retour de la captivité, lorsque les faibles débris .de la 
nation^ soixante-dix ans après ces événements^ reçurent da 
Roi des Rois la permission de revoir et d'habiter les ruines de 
leur antique capitale? J'attendrai qu'on réponde à toutes ces 
questions. Je sais bien que ce sont des hypothèses. Des hypo- 
thèses^ soit! mais qu'on en trouve d'autres qui supportent 
l'examen comme celles que je viens de poser! 
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